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Vente de mouchoirs

Nager pour aider

Paléo Festival

Forum Plan-les-Ouates

Siège de TdHMarche de l'espoir

Faire quelque chose pour les enfants

Apprécier les contacts humains

Mettre en pratique mes compétences

Obtenir une reconnaissance sociale

Acquérir des connaissances

Se sentir utile

Vous avez des compétences ? Nous avons besoin de vous ! 

Voir nos offres d’engagement bénévole sous 

www.terredeshommessuisse.ch/benevolat

Un grand MERCI à tous les bénévoles qui s’engagent 

régulièrement ou ponctuellement pour améliorer les 

conditions de vie des enfants dans le monde. Grâce à 

vous toutes et tous, Terre des Hommes Suisse reste une 

association en mouvement !

Pourquoi ils s'engagent ?
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En 1990, Jean-Luc Pittet devenait secrétaire général 
de Terre des Hommes Suisse, association qu’il a 
menée dans de nombreuses directions, avec toujours 
comme lignes directrices les droits de l’enfant, la 
solidarité et la durabilité.

Jean-Luc, c'est l'intégré, le global, le tout fait sens 
et le tout est relié. Il a incarné la biodiversité et su 
résister au rouleau compresseur de l'uniformisation. 
Terre des Hommes Suisse reste à taille humaine, 
ce qui permet une marge de manœuvre dans 
l'innovation, et elle reste assez forte pour disséminer 
les bonnes expériences et pratiques développées. 
Partie d'un budget de 2 millions de francs suisses, 
d'une poignée de salariés au siège mais d'une 
multitude de bénévoles, notre association dispose 
aujourd'hui de près de 8 millions et travaille avec une 
soixantaine d'organisations partenaires au Sud, une 
vingtaine de salariés au siège et autant sur le terrain, 
ainsi que des dizaines de collaborateurs rétribués 
ou bénévoles.

Jean-Luc, enfin, c'est la positivité née, une 
énergie inépuisable, une confiance inébranlable, 
l'enthousiasme diffusé par capillarité. Cet automne, 
il prend sa retraite (on en profite pour remercier 
particulièrement son épouse Christine !), mais la 
relève a été dénichée dans nos murs : bienvenue à 
Christophe Roduit. Rigoureux et tout aussi passionné, 
nous vous le garantissons ! 

La Marche de l'espoir
Retour en images sur cette inoubliable journée 
de solidarité.

Les coulisses de la solidarité
La Marche de l'espoir, ce sont aussi plus de 
31 000 enfants sensibilisés à la réalité d'autres 
jeunes, de même que des partenariats.

Droit à l'alimentation
À Genève, plus de 1000 enfants ont pu 
prendre conscience de la diversité ainsi que 
de l'origine de leurs aliments, et intégrer des 
gestes écoresponsables.

Burkina Faso et Sénégal
Une étude révèle l'impact des projets de 
microfinance auprès des bénéficiaires sur le 
terrain, en particulier les enfants.

Pérou
Produire du fromage dans les Andes permet à des 
centaines de femmes de générer des revenus pour 
améliorer les conditions de vie de leurs enfants.

Nouveau secrétaire général à Terre des 
Hommes Suisse
Regards croisés de Jean-Luc Pittet et 
Christophe Roduit.

Infos

Actions de soutien

6-7

4-5

Un grand MERCI à l'imprimerie Chapuis qui contribue à cette publication.

*À bientôt, maître et ami
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Les enfants de Genève solidaires 

avec d'autres enfants en Odisha

C'est sous un soleil automnal radieux – et inattendu ! – 
que s'est déroulée la 26e édition de la Marche de l’espoir 
organisée par Terre des Hommes Suisse le dimanche 
8 octobre 2017.
La Marche a rassemblé près de 12 000 personnes, dont près 
de 5000 enfants et jeunes, qui ont parcouru des kilomètres 
de la Rotonde du Quai du Mont-Blanc au jardin botanique. 
Les montants récoltés par les marcheurs sponsorisés 
par leur entourage permettront notamment de soutenir 
des milliers d’enfants en Odisha (Inde) : scolarisation, 
participation et sécurité alimentaire.

D'autres images sur www.marchedelespoir.ch 

© TdH, Suisse, Souad von Allmen, Marc Carmona, Aurore Digonzelli, 

Eduardo Palomo et Mercedes Riedy.
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Coulisses de la Marche de l'espoir 6par Joanna Bärtsch

« J’ai l’impression que la sensibilisa-
tion est aujourd’hui plus importante 
que jamais. En effet, étant connec-
tés au monde grâce aux nombreux 
médias et réseaux sociaux, nous 
sommes constamment confrontés à 
l’actualité internationale. 
Pourtant, face à cette avalanche 

Une faible empreinte écologique

Depuis plusieurs années, la Marche de l’espoir a choisi « Électricité Vitale 

Vert » pour alimenter la manifestation. Ainsi, les organisateurs font un geste 

concret pour Genève et son environnement avec une électricité 100% d’origine 

renouvelable et 100% locale. Composée d’énergies solaire et hydraulique 

écologiques certifiées, Électricité Vitale Vert est produite non seulement par 

plus de 600 installations solaires sur le canton, mais aussi par les barrages 

hydro-électriques du Seujet, de Vessy et de Chancy-Pougny.

Par ailleurs, chaque kilowattheure acheté participe au financement de 

mesures pour préserver la nature genevoise et de projets de recherche dans

le domaine de l’énergie. Pas moins de 130 projets de renaturation ont déjà pu 

voir le jour dans notre canton !

De plus, l’eau du robinet distribuée à tous les genevois par les Services Industriels de Genève accompagne chaque 

année les marcheurs le long du parcours de la Marche de l’espoir. D’excellente qualité, l’Eau de Genève provient 

à 80% du lac Léman et à 20% des nappes phréatiques genevoises. Elle est jusqu’à 1000 fois plus écologique que 

certaines eaux en bouteilles et permet de limiter les déchets sur la manifestation. www.sig-ge.ch

Nous remercions également nos autres principaux partenaires : Cobaty, Fondation Barbour, Fondation Alfred et 

Eugénie Baur, Genève Aéroport, Ville de Genève ainsi que les médias One FM, Tribune de Genève et TV Léman bleu.

d’informations parfois tragiques 
et révoltantes, beaucoup se sentent 
impuissants. Bien trop souvent, on 
relativise ces nouvelles à coups de 
« c’est la vie ! » Le problème est que 
ces informations sont présentées 
comme une fatalité n’évoquant que 
rarement des alternatives. […]
Les comportements ne changeront 
et les gens n’aideront qu’après avoir 
pris conscience de ce que leurs actes 
peuvent apporter à autrui. C'est 
justement ce que la sensibilisa-
tion explique, et c’est pourquoi elle 
devrait s’adresser à tout le monde. 
Cependant, dans le cadre de la thé-
matique des inégalités mondiales, 
il n’y a que peu de projets de sen-
sibilisation destinés directement 
aux enfants, eux qui sont pourtant 

tout autant – voire plus – impli-
qués que nous dans le futur de ce 
monde ! C'est là la force et la beauté 
de la Marche de l'espoir, à travers 
laquelle Terre des Hommes Suisse 
rapproche les enfants du monde en 
leur proposant de s’entraider, et ce 
malgré les milliers de kilomètres qui 
les séparent. […]
Ce sont bien souvent des petits 
gestes répétés qui créent de grandes 
et belles actions, et les milliers 
de petits pas parcourus durant la 
Marche de l’espoir en sont l’illus-
tration parfaite. » 

En marche vers un 
futur meilleur
Joanna Bärtsch a 21 ans. Étudiante en sciences politiques à Genève, elle était l'une 
des quatorze personnes mandatées pour sensibiliser plus de 31 000 élèves et animer 
des débats dans 1500 classes en septembre, à l'occasion de la Marche de l'espoir.

Un conte illustré permet de sensibiliser les petits.
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Texte complet sur 

www.terredeshommessuisse.ch/Joanna-2017
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Cultiver la force des 
plus faibles

L'Inde dans les écoles à Genève par Christophe Koessler, 
journal Le Courrier

Soutenue par Terre des Hommes Suisse, la militante indienne Manju Dhal a sillonné 
les écoles genevoises pendant une semaine pour présenter son travail. Reportage. 
 

connaissance, la force de travail, les 
ressources. Ils doivent être sensibi-
lisés et organisés pour changer leur 
réalité eux-mêmes. Les clés sont la 
prise de conscience des injustices et 
des inégalités, et la construction de 
la confiance et de l’estime de soi », 
sourit la militante indienne. 
 
Les femmes, moteurs du change-
ment 
Forte de cette vision, Manju Dhal 
forme d’abord des groupes de 
femmes qui dressent le constat de 
leur situation – pauvreté extrême, 
enfants ne pouvant aller à l’école, 
v iolence famil iale, a lcoolisme, 
exploitation par des indiv idus 
extérieurs à leurs communautés, 
etc. – et envisagent des solutions 
immédiates. 
Première action : chaque semaine, 
les femmes apportent chacune une 
poignée de riz afin de constituer 
une épargne commune. Celle-ci les 
aidera à procéder à des achats collec-
tifs de nourriture, économisant ainsi 
de précieuses roupies, et à lancer un 
fonds de microcrédit. Des bœufs 
peuvent être achetés pour labourer. 

« Les habitants de 
cette région n’avaient 
pas suffisamment à 
manger. Des enfants 
et des femmes étaient 
battus. Depuis que 
nou s avons com-
mencé à travai l ler 

avec eux, la situation s’est nette-
ment améliorée. » Jeudi 5 octobre, 
les mots simples de Manju Dhal 
ont touché les élèves de 10e année 
du cycle d’orientation de Budé à 
Genève. 
Si, pendant les di x premières 
minutes de l’intervention de la mili-
tante venue d’Inde, quelques ado-
lescents chahutent encore un peu 
dans la classe, l’invitée de Terre des 
Hommes Suisse, habituée à animer 
des groupes d’enfants dans son pays, 
sait capter son auditoire. Direc-
trice de l’ONG indienne Centre for 
Action, Research and Documenta-
tion (CARD), Manju Dhal collabore 
depuis 1990 avec des populations 
autochtones pauvres et vulnérables 
d’une trentaine de villages de l’État 
d’Odisha, au nord de l’Inde. Son tra-
vail exemplaire, soutenu par Terre 
des Hommes Suisse depuis 2013, 
bénéficie notamment cette année 
des recettes de la Marche de l’espoir. 
 
Conquérir l’estime de soi 
Pour œuvrer auprès de ces « tribus » 
vivant traditionnellement des pro-
duits de la forêt, et discriminées dans 
leur région, la militante a d’abord 
dû gagner leur confiance. […] «   Il 
ne faut pas débarquer auprès de ces 
communautés avec de l’argent et des 
idées de projets. Les gens ont tout : la 

Peu à peu, les communautés amé-
liorent l’agriculture […]. Au final, 
la génération de ces revenus supplé-
mentaires permet aux familles de 
mieux se vêtir, de payer la scolarité 
des enfants et d’accéder aux soins de 
santé. 
 
Les enfants prennent l’initiative 
Les femmes peuvent compter sur le 
soutien des enfants, qui eux aussi, 
entre-temps se sont organisés dans 
des child club […] Ils se réunissent 
deux à trois fois par semaine et trans-
mettent leurs propres revendications 
aux adultes – comme l’amélioration 
de la route d’accès au village, la lutte 
contre le harcèlement sexuel et les 
mariages précoces, ou la diminu-
tion du nombre de moustiques. Ils 
y apprennent aussi l’agriculture bio-
logique, échangent sur leurs projets 
professionnels ou mettent sur pied 
des pièces de théâtre portant sur des 
problématiques locales. […] 

Version complète de l'article sur 

lecourrier.ch/153398/cultiver_la_force_

des_plus_faibles

© TdH, Inde, Koushik Mitra

© TdH



Sensibilisation dans les écoles 8par Chloé Hofmann

Se responsabiliser passe 
aussi par l’assiette
Manger en quantité suffisante, de façon saine et variée, un droit qui semble aller 
de soi. Et pourtant. Terre des Hommes Suisse anime un atelier sur le droit à 
l’alimentation afin de sensibiliser les écoliers genevois à cette problématique.

on ne pense pas forcément au 
moment de faire ses courses. Avec 
l’activité suivante qui présente le 
voyage d’une tomate de son lieu de 
production aux étals de nos maga-
sins, les élèves prennent conscience 
de l’impact environnemental mais 
également social et économique 
que peut avoir un acte apparem-
ment aussi anodin que l’achat d’une 
tomate venue d’Espagne.

Permettre aux enfants d’agir
Mis en place par l’équipe pédago-
gique de Terre des Hommes Suisse, 
cet atelier permet donc d’aborder 
le thème de la consommation et du 
développement durable avec les plus 
jeunes, en suscitant chez eux l’envie 
de comprendre et d’agir.
« La force de l’atelier est de donner 
des clés qui permettent aux enfants 
et aux adolescents de réfléchir non 
seulement à leur mode d’achat et 
de consommation, mais égale-
ment d’agir de façon très concrète, 
explique Kayla Jenni, collabora-
trice du programme Suisse. Abor-
der la question des labels permet par 
exemple de montrer aux élèves qu’il 
est possible de faire des choix res-
ponsables et de limiter leur impact 
négatif grâce à des actions facile-
ment réalisables. »

Assis par terre autour d’un grand 
disque représentant les différents 
groupes alimentaires, des enfants 
d’une classe de 8P de l’école du 
Lignon à Genève s’activent pour 
classer des cartes plastifiées sur les-
quelles des aliments sont dessinés. 
Il s’agit de réfléchir aux différences 
du mode de consommation entre 
une famille paysanne suisse et une 
famille paysanne des Andes péru-
viennes. Alors que le disque helvète 
regorge de denrées en tout genre, le 
disque péruvien est essentiellement 
constitué de céréales et de pommes 
de terre. Si Mathieu trouve que « là-
bas, ils ont trop de chance parce 
qu’ils ne sont pas obligés de man-
ger des légumes tous les jours », il 
reconnaît quand même que « man-
ger tout le temps la même chose, ça 
doit être ennuyant à la fin ».

Prendre conscience des différences 
et des possibilités
Le but de l’exercice est de montrer 
aux enfants les différentes réalités 
vécues en Suisse comme ailleurs 
dans le monde, et de leur faire com-
prendre que si la palette des aliments 
auxquels ils ont accès est très large, 
ce n’est pas sans conséquences. 
Manger des légumes d’été en plein 
hiver a des implications auxquelles 

Des salles de classe à la ferme
Le deuxième volet de l’atelier se 
passe quant à lui à la ferme de Budé 
avec laquelle Terre des Hommes 
Suisse a mis en place un partena-
riat. Une manière très concrète de 
montrer aux jeunes d’où viennent 
les aliments, de les faire renouer avec 
certains légumes auxquels ils sont 
parfois peu habitués, et de leur pro-
poser une alternative en mangeant 
local et de saison.
Entre février et juin 2017, 51 classes 
de 16 écoles du canton de Genève 
ont été sensibilisées au travers  de 
ces animations. Au total, près de 
1000 élèves ont pu réfléchir à la thé-
matique du droit à l’alimentation, 
dans l’esprit de solidarité cher à 
Terre des Hommes Suisse. 

© TdH, Suisse, Kayla Jenni



9Burkina Faso et Sénégal par Arnaud Schuele, 
étudiant en économie et bénévole 

L’impact de la microfinance 
sur la vie des enfants 
Les femmes bénéficiaires le disent : leur situation et celle de leurs enfants s’est 
améliorée grâce au microcrédit. 

Marie* l’assure : elle a pu scolariser 
ses enfants grâce à l’apport financier 
du microcrédit qu’elle reçoit depuis 
deux ans. Sans cela, le revenu de son 
mari, qui cultive l’arachide, n’aurait 
en aucun cas suffi. Elle explique éga-
lement se sentir plus indépendante 
dans son ménage depuis qu'elle a 
investi dans un mouton et qu’elle 
reçoit régulièrement des conseils 
de femmes du village qui ont de 
l’expérience dans le domaine de 
l’embouche ovine.À demi-mot, elle 
avoue rêver de nouveau d’apprendre 
la couture et de commencer un petit 
commerce dans le textile. 
Près d’une centaine de témoi-
gnages comme celui de Marie ont 
été recueillis dans le cadre des 
recherches conduites auprès des 
bénéficiaires des microcrédits au 
Sénégal et au Burkina Faso. 
Mais à partir de là, comment appré-
cier, optimiser et retranscrire de 
manière simple et fiable l’impact 
global des projets de microfinance 

sur la situation socio-économique 
de l’ensemble des bénéficiaires et 
de leurs enfants ? 
C'est la question à laquelle tente 
de répondre l'étude conduite par 
Arnaud Schuele depuis septembre 
2015, avec l’appui du Docteur Pfis-
ter, professeur titulaire à l’université 
de St-Gall.  

Une nouvelle méthodologie de 
mesure 
Bien que les témoignages recueil-
lis permettent de dégager une nette 
tendance positive, les améliorations 
apportées par les microfinance-
ments restent difficilement quan-
tifiables, tout comme la façon dont 
elles interagissent, du moins si elles 
sont étudiées séparément. Ainsi, 
même si des changements sont 
parfois visibles à l’œil nu, l 'étude 
indique qu'ils demeurent indétec-
tables si l’on applique aux projets de 
microfinance des indicateurs moné-
taires traditionnels, comme le taux 
de remboursement. 
De plus, le manque d’alphabétisa-
tion, les distances, la complexité des 
méthodes d’estimation, la diversité 
des sources de revenus des bénéfi-
ciaires et le manque de visibilité sur 

les transactions financières concer-
nant les enfants créent autant de 
biais qui fragilisent toutes formes 
de mesure des flux monétaires après 
l’emprunt d’un bénéficiaire (revenu, 
dépenses, profit et épargne). 
Les observations ont conduit au
développement d’un indice de pau-
vreté propre à Terre des Hommes 
Suisse, en collaboration avec les 
équipes et les partenaires locaux. 
Inspiré par la méthode développée 
pour l’Indice de Pauvreté Multidi-
mensionnelle Globale de université 
d’Oxford, cet indice se veut adap-
table à la réalité de chaque projet 
et combine une vingtaine d’indi-
cateurs non monétaires choisis en 
fonction des témoignages des béné-
ficiaires. Il permet ainsi à Terre des 
Hommes Suisse de cibler les plus 
pauvres, d’optimiser ses choix d’ac-
tions et de mesurer plus précisément 
l’incidence dans le temps de ses pro-
jets liés à la microfinance. 

*Prénom d’emprunt

9
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Pérou 10par Hélène Stadelmann

Des femmes andines 
s’émancipent
Dans les Andes péruviennes, à près de 4000 mètres d’altitude, des femmes organisées 
au sein d’une coopérative laitière génèrent des revenus qui leur permettent de mieux 
nourrir et protéger leurs enfants. 

La pauvreté extrême et l’absence 
d’alternatives pour faire face aux 
nécessités immédiates et quoti-
diennes (accès aux soins de santé, 
à l'éducation et à une alimentation 
équilibrée) les poussent à migrer 
vers les villes, en particulier la capi-
tale Lima. Leur ingénuité en fait 
alors des proies faciles pour les 
divers dangers : exploitation labo-
rale ou réseaux de traite. (voir article 
sur la question de la traite au Pérou 
dans le journal TdH n°127 ou www.
terredeshommessuisse.ch/traite-
Perou-2017) 

Améliorer les conditions de vie 
dans les villages 
Pour permettre à ces communautés 
rurales de rester dans cette région 
de Huancayo, il faut améliorer leurs 
conditions de vie – par l’augmen-
tation de leurs revenus – et pro-
mouvoir le respect de leurs droits. 
Dans ce but, Terre des Hommes 
Suisse travaille en partenariat avec 
Mujer Andina, une coopérative lai-
tière créée par des femmes en 2012 
et qui regroupe aujourd’hui plus 
de 160 villageoises. Pour éviter les 

Dès notre arrivée dans les ruelles 
de San José de Quero, le vocable 
« mujer andina » (femme andine) 
prend tout son sens : des femmes 
vêtues de leurs habits tradition-
nels, tous âges confondus, donnent 
des coups de pioche dans le sol 
dur, ramassent les gravats à la pelle 
et portent des sacs de pierres sur 
leur dos, en plus de leur bébé, tout 
en conservant leur sourire et leur 
énergie. Elles se sont regroupées 
aujourd’hui pour avancer dans la 
construction de leur nouveau local 
de production de fromages et autres 
dérivés lactés afin de limiter les frais 
de main-d’œuvre. 
Parmi elles se trouve Carmen, une 
femme passionnée et passionnante. 
Mère de dix enfants et coquette avec 
ses deux magnifiques tresses, son 
chapeau et un sourire enjôleur. On 
ne saurait lui donner un âge. Elle est 
membre de la coopérative depuis ses 
débuts. 
San José de Quero est une petite 
bourgade rurale de 7000 habitants 
située à 3856 mètres d’altitude, au 
pied de la cordillère Huaytapayana. 
La principale activité de la popula-
tion de ce district est l’élevage de 
bovins et la production de produits 
dérivés du lait. En complément se 
pratique une agriculture familiale. 
Mais en raison de la rudesse du cli-
mat – froid et insuffisance de pluie –  
les revenus générés ne suffisent pas à 
couvrir les besoins des familles qui 
vivent dans ces conditions difficiles. 

intermédiaires, la coopérative pro-
pose de collecter, transformer et 
commercialiser elle-même le lait 
et ses dérivés tels que les yogourts 
et le fromage affiné. Le lait est un 
produit à haute valeur ajoutée : la 
coopérative peut ainsi payer ses 
membres 1,5 soles (45 centimes de 
francs suisses) le litre de lait, au lieu 
de 1,2 soles sur le marché. À ce jour, 
la coopérative fabrique 100 kilos de 
fromage par jour.  
Grâce aux conseils et aux formations 
donnés par la coopérative, Carmen 
a acquis des connaissances pour 
améliorer le rendement du lait de 
ses quatre vaches. Il est déjà passé 
de 4 à 6 litres quotidien par vache et 
devrait atteindre les 10 litres grâce à 
des soins adaptés, un meilleur four-
rage, des vaccinations, des étables. 
Elle a également amélioré son habi-
tat. En effet, avec l’aide de son mari, 
elle a construit une serre pour y 
cultiver quelques légumes (aji – 
piment doux, rocotto – piment fort, 
ou épinards qui ne sont pas produits 
traditionnellement mais permettent 
de lutter contre l'anémie, en plus du 
maïs, de la maca et diverses pommes 

Améliorer les revenus des femmes a un impact 

direct sur l’alimentation, l'éducation des enfants et 

diminue les violences intrafamiliales. 



 Sécurité alimentaire

de terre) et des fruits (grenadelle, 
très sucrée et vitaminée, physallis, 
figues ou raisin), ce qui lui permet 
de diversifier son alimentation et 
celle de ses enfants. Sur le plan des 
conditions sanitaires, elle a accom-
modé différents espaces en toilettes 
sèches, poulailler, enclos pour l’éle-
vage de cochons d'Inde, et elle a ins-
tallé une « hotte » artisanale dans 
sa cuisine pour éviter la diffusion de 
fumée nocive. Au mur est accroché 
un tableau qui indique, pour chaque 
jour de la semaine, la répartition des 
tâches ménagères entre les différents 
membres de la famille. 

L’impact direct sur les enfants 
En effet, un autre objectif développé 
par la coopérative est de promouvoir 
l’équité de genre et de diminuer les 
violences, tant physiques que psy-
chologiques, au sein des familles, 
notamment contre les enfants, au 
profit d’une approche qui respecte 
leurs droits. Carmen doit d’ail-
leurs se rendre à une réunion pour 
convaincre d’autres femmes de 
faire valoir leurs droits et de deve-
nir membres de Mujer Andina. Des 
projets sociaux et communautaires 
ont également pu être mis en place, 
au bénéfice des enfants : activités 
créatrices (peinture, bricolages), 
récréatrices (jeux, sport) et forma-
trices (connaissances de leurs droits, 
participation à des émissions radio 
dans la mairie du village).  
Carmen symbolise le succès de 
l’un des plus grands défis actuel du 
Pérou : l’émancipation et l’autono-
mie de la femme andine, car elle est 
un levier-clé dans le processus de 
changement que vit le pays. 
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Les femmmes participent à des travaux collectifs : ici la 
construction de leur local de transformation du lait.

Ce fromage frais est particulièrement apprécié dans la cuisine 
traditionnelle péruvienne.

Les journées de faena (travaux collectifs) sont aussi 
l'occasion de rencontres festives.

Carmen produit notamment des physallis 
dans la serre familiale.



Ça vous intéresse ! 12Propos recueillis par 
Souad von Allmen 

Nouveau secrétaire général à 
Terre des Hommes Suisse 

Jean-Luc Pittet étudie l'agronomie à l’École polytech-
nique fédérale de Zurich. Après des études postgrades 
à l’Institut tropical d’Anvers, il s’engage comme coopé-
rant volontaire de l’association Frères sans Frontières 
(aujourd’hui E-changer) en Amazonie péruvienne pen-
dant plusieurs années, avant de revenir en Suisse. Il 
travaille alors à la Déclaration de Berne (aujourd’hui 
Public Eye), puis devient secrétaire général de Terre 
des Hommes Suisse. Marié, trois enfants adultes, c'est 
un enthousiaste optimiste passionné. 

TdH : Quelles sont les évolutions durant ces 27 ans ? 
JLP : Les plus importants changements concernent l’évo-
lution de notre association. À mon arrivée, nous étions 
cinq salariés au siège à Genève, avec de nombreux béné-
voles qui jouaient un rôle très important, notamment 
dans l’accompagnement des projets. Comme secrétaire 
général, j'étais responsable du suivi des projets d'une 
trentaine de pays. 
Afin d’améliorer notre efficacité sur le terrain, il a fallu 
limiter le nombre de pays et de partenaires, créer des 
coordinations nationales au Sud. Cette professionna-
lisation s’est aussi développée au siège, dans tous les 
domaines d’activités. Aujourd'hui, nous sommes plus 
d‘une vingtaine à Genève et un nombre semblable dans 
nos pays d’action au Sud. Et notre budget annuel est 
passé de 2,5 à 8 millions de francs. Des moyens qui 
nous ont permis d’initier de nombreuses activités, sou-
vent pionnières : Marche de l’espoir, Solidarcomm, Robin 
des Watts, la récupération de textiles usagés.  

Qu'as-tu pu amener à Terre des Hommes Suisse ?
J'ai vécu de riches expériences sur le terrain, au Pérou, 
puis en Suisse. Elles m’ont permis d’acquérir une vision 

claire des causes profondes de la précarité, des injus-
tices dans les relations Nord-Sud, mais aussi dans 
chaque pays, et dont les enfants sont les premières vic-
times. D’où l’importance d’agir, ici et là-bas, pour pro-
mouvoir des comportements plus solidaires.  
Je suis convaincu de l’importance de l’ancrage local et 
du travail en réseaux pour inscrire notre action dans la 
durée et renforcer notre impact. D’où mon implication 
soutenue dans les instances de la Fédération genevoise 
de coopération, de la Fondation éducation et développe-
ment (aujourd’hui Education21) ou encore de la Fédéra-
tion internationale Terrre des Hommes et notamment 
ses mouvements en Suisse.  

Qu'as-tu particulièrement apprécié ? 
J'ai apprécié le travail avec une équipe salariée et béné-
vole hyper engagée, qui est une force incroyable. À la 
tête de l'organisation, mon travail a été de stimuler cette 
flamme, d'encourager et de faire confiance, tout en mon-
trant la nécessité de résultats. J'ai eu un vrai privilège : 
celui de pouvoir vivre mon idéal de vie en « gagnant ma 
croûte ». J'ai pu rencontrer ces populations au Sud avec 
lesquelles nous nous battons, m’enrichir à leur contact.  
J'ai confiance en l'avenir. Nous jouissons d’une belle 
image et notre situation financière est saine. C’est le 
résultat de plus de 50 ans d’engagement d’une mul-
titude de bénévoles et de salariés. Qu’ils en soient 
ici chaleureusement remerciés. Nous avons dû nous 
battre, prendre notre place, faire grandir notre organi-
sation sans perdre motivation ni convivialité. Le monde 
a bien changé. Il existe dans la population une prise de 
conscience croissante du changement climatique et de la 
problématique migratoire, du nécessaire accès aux res-
sources. À nous de continuer de promouvoir notre travail 
d’éducation à la solidarité, en vue d’un développement 
durable, auprès des enfants et des jeunes, ici et là-bas.  
Je suis très heureux aujourd'hui de pouvoir passer le 
flambeau à Christophe, car j’apprécie sa façon de travail-
ler et nous partageons les mêmes valeurs. Il peut aussi 
compter sur une équipe, au siège et sur le terrain, qui, 
tout comme lui, est particulièrement dynamique, enga-
gée, compétente et solidaire.  

En 1990, Jean-Luc Pittet était nommé au poste de secrétaire général de Terre des 
Hommes Suisse. Le 1er octobre 2017, il passe le flambeau à Christophe Roduit. 
Regards croisés. 
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Jean-Luc Pittet partage ses connaissances au Pérou.
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acteurs de changement, ainsi que sur la place du Sud qui 
est sous-représenté dans nos prises de décision.    
J'ai la chance d'avoir travaillé dans différents pays 
d'Afrique, en Inde, en Haïti pendant plusieurs années. J'ai 
connu le monde des ONG du point de vue du terrain, je 
me suis nourri de ce grain-là. C'est pourquoi je souhaite 
donner encore plus de place à la voix du Sud. Au sein 
même de notre organisation, la place du Sud aujourd'hui 
n'est plus du tout la même qu'il y a trente ans. La majo-
rité de nos employés sont au Sud ! Et heureusement, car 
c'est le cœur de nos valeurs. Nous devons garder un 
ancrage local genevois, mais aussi dans chaque pays 
où nous travaillons. Que partout le bénéficiaire puisse 
être force de proposition directe auprès de quelqu'un qui 
parle sa langue. Nous travaillons déjà de cette façon avec 
les partenaires. Aujourd'hui, nous cherchons à l'étendre 
davantage auprès des enfants et des jeunes.  

Quelles sont tes craintes ?   
Le contexte international est un peu morose, il y a de 
plus fortes exigences, des démarches administratives 
plus complexes, des questionnements sur la solidarité 
et l'efficacité de l'aide, voire sur son utilité avec un mou-
vement de repli sur soi. Cela va nous obliger à être plus 
radicaux dans nos engagements.    
Dans ce paysage qui se complexifie, quelle sera ma capa-
cité à répondre à tous ces défis? En tant que leader de 
l'association, j'aurai à cœur d'unifier toutes les énergies 
et les volontés pour un but commun, tout en préservant 
les gens et en fournissant une prestation de qualité.   
J'ai confiance dans l'équipe de Terre des Hommes 
Suisse, dans son engagement et ses compétences. Nous 
avons de grands défis à relever, il y a de fortes pressions 
extérieures, des ONG de plus en plus grosses, des dona-
teurs à fidéliser, etc. Mais je suis confiant. Je reçois un 
si bel héritage, tellement de choses ont été construites. 
Jean-Luc s'en va mais il nous laisse sur le chemin. C'est 
un privilège que de continuer sur cette voie-là et de pro-
mouvoir l’engagement de chacun. 

Christophe Roduit étudie à Genève en relations inter-
nationales et poursuit par un diplôme en droit inter-
national. Il effectue ses premières expériences de 
terrain pour l'organisation humanitaire Medair en 
République démocratique du Congo, puis à Madagas-
car. Il est engagé à Terre des Hommes Suisse en 2009 
comme responsable du programme Afrique - Caraïbes, 
puis nommé responsable de l'ensemble du secteur pro-
gramme (en charge en particulier du programme Inde). 
Marié, deux enfants, c'est un grand lecteur et un sportif.  

TdH : Comment te sens-tu dans ce nouveau poste ?   
CR : Je ressens de la joie, de l'envie, mais aussi une cer-
taine gravité. Ce n'est pas rien de prendre le relais de 
tout cet engagement ! C'est un joyau qui m'est trans-
mis et il va falloir continuer le chemin. Ces deux der-
nières années, j'ai eu l'occasion d'aller à de nombreuses 
reprises sur le terrain, à la rencontre de nos partenaires. 
Je vois que l'on partage la même vision, et que l'on tra-
vaille ici comme là-bas avec des personnes engagées et 
motivées. C'est rare et précieux. Pour chacune et chacun 
d'entre nous, ce n'est pas un travail comme les autres. 
C'est un engagement en faveur de l’enfance.  

Quelles sont pour toi les perspectives futures ?   
Je vois de forts enjeux en termes de professionnalisa-
tion, que cela concerne le renforcement de notre vision 
stratégique, des outils de gestion, la capacité à démon-
trer l’impact de notre travail, une concentration sur nos 
valeurs ajoutées, notamment le travail de proximité avec 
les acteurs de changements, que ce soit les associations 
partenaires ou les enfants et les jeunes.   
Terre des Hommes Suisse est unique. Notre façon de 
travailler sur la durée avec les partenaires, les béné-
ficiaires, les enfants, les jeunes, les mères de famille. 
Notre capacité d'écoute, notre engagement solidaire 
auprès des partenaires et des bénéficiaires, la promotion 
de l’action locale sont autant d’éléments-clés de notre 
manière de travailler, qu’il faudra défendre et encore 
développer.  

Que vas-tu amener à Terre des Hommes Suisse ?  
J'amène peut-être une vision plus stratégique. 
Un recentrage aussi sur les enfants et les jeunes comme 

Regards croisés

Je reçois un si bel héritage. J'aurais 

à coeur d'unifier toutes les énergies 

et les volontés pour un but commun.
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Christophe Roduit donne la parole aux enfants en Inde.



Terre des Hommes Education 
Afin de sensibiliser le jeune public aux droits de l’enfant 
et au développement durable, Terre des Hommes 
propose des animations pédagogiques aux écoles.
Le but est aussi d'aider les jeunes à développer leur 
conscience et un esprit critique, de façon à ce qu'ils 
puissent agir en futurs citoyens responsables. 
Mené depuis plus de vingt ans à Genève, ce travail 
de sensibilisation s’étend désormais à quatre autres 
cantons  : Vaud, Valais, Berne et Fribourg. 
Tout sur la nouvelle plateforme www.tdh-education.ch

Table-ronde et rapport sur la paix en Colombie
Le 16 octobre dernier, Terre des Hommes Suisse a 
organisé, en partenariat avec la Ville de Genève, une 
table ronde sur la situation des enfants à Buenaventura, 
ville côtière de Colombie particulièrement affectée par 
les violences malgré les accords de paix en cours. 
Le public a pu entendre les témoignages de deux 
femmes de Taller abierto, partenaire de Terre des 
Hommes Suisse, de passage en Europe pour présenter 
un rapport sur la situation des droits de l'enfant dans 
cette région ; il a aussi mieux pu comprendre les 
enjeux actuels et les défis à venir pour garantir une 
paix durable.
Le rapport en français est en ligne sur  
www.terredeshommessuisse.ch/buenaventura-2017 
 
Arrondis en caisse chez Okaïdi 
Du 17 novembre au 24 décembre, les magasins Okaïdi 
vont soutenir l’action de Terre des Hommes Suisse dans 
le cadre de leur opération « Arrondis en caisse ». 
Chaque client sera invité à arrondir son ticket d'achat 
vers un montant supérieur, afin de collecter des fonds 
en faveur du Foyer Maurice Sixto, partenaire de Terre 
des Hommes Suisse en Haïti, qui s’engage en faveur de 
la protection et de la promotion des droits des enfants 
en situation de domesticité.  
 
Formation de jeunes au Brésil 
Une vingtaine de jeunes des États de Bahia, Paraíba et 
Pernambouc ont participé cet été au second module 
d'un cours de formation en incidence politique. 
Durant une semaine, les participant-e-s issus des 
associations partenaires de Terre des Hommes Suisse 
(Genève et Bâle) ont pu présenter leurs activités de 
terrain, les examiner, puis les adapter sur la base des 
nouvelles connaissances acquises, notamment en 
matière de stratégies de mobilisation juridique et de 
communication. Des outils qui seront ensuite diffusés 
dans leurs communautés et organisations.

Infos

© TdH, Inde, CARD

Du 17 novembre au 24 décembre 2017

DONNER UN PEU…
POUR FAIRE BEAUCOUP

Soutenez une action solidaire au service de l’enfance
en arrondissant vos achats.

100% des dons reversés à Terre des Hommes Suisse.

A5_Caisse_INTER SUIS FR.indd   1 04/10/2017   13:20
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La vie en héritage
Un legs en faveur de Terre des Hommes Suisse 
pour offrir une protection aux plus vulnérables
et redonner espoir à des milliers d’enfants.

Pour plus d'information, vous pouvez prendre contact 
avec Anne-Lise Payro qui saura vous conseiller en toute 
confidentialité. al.payro@terredeshommessuisse.ch 

PENSEZ À CES CADEAUX DIFFÉRENTS !

Suivez-nous sur

facebook.com/terredeshommes.suisse

boutique.terredeshommessuisse.ch
ou par tél. 022 736 36 36

Calendrier perpétuel  Cartes de vœux  Ballon équitable  CDs  DVDs  Livres  Mouchoirs, etc.

Memory
Un mini jeu  aux couleurs

de la Marche de l'espoir

CHF 9.-

Sac en coton
Certifé Max Havelaar

CHF 12.-



Je couvre les frais de scolarisation 
et l’accès aux soins de base pour des 
enfants en Colombie.

Avec 150 CHF
Je contribue à l’achat de matériel pour 
un atelier « droits de l’enfant » en Inde.

Avec 80 CHF
Je permets l’organisation de séances de 
sensibilisation aux dangers du travail 
dans les mines au Burkina Faso.

avec 50 CHF

Terre des Hommes Suisse est certifiée par le label ZEWO depuis 1988.
Ce label de qualité distingue des oeuvres de bienfaisance dignes de confiance.

Votre   don   leur   permet   de   regarder   l'avenir   avec   espoir.

Merci   pour  eux !  

Grâce à vous, 290 000 personnes - dont 180 000 enfants et jeunes - ont bénéficié d’un soutien direct l’an passé. 
Par exemple :

CCP 12-12176-2 / IBAN CH56 0483 5036 4896 2102 2


